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Le sam ed i  2 2  n ove m b r e 2 0 0 3   
Au  CI NEMA DES CI NEASTES -  7 , Ave n u e d e Cl i ch y  Ð 7 5 0 1 7  Par i s 

 

Ap r • s la  classe,  
u n  en j eu  au  q u o t id ien  

 
 
Rap p el  d u  p r og r am m e d e la  m at in Že 
Prem i• re part ie  Project ion du film  æt r e et  Av o i r  de Nicolas Phi libert  
         Avec lÕaimable autorisat ion des Films du Losange 
 

Pet it -dŽjeuner offert  pendant  la pause 
 

Deuxi• me part ie  ConfŽrence -  DŽbat   
AnimŽe par Christelle de CrŽmiers,  
PrŽsidente dÕ Act ion  Par is1 7 

 

Dossier   
RemerciementsÉ É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É  p. 2 
 
Synth• se des dŽbatsÉ É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É  p. 3 
« Comment les parents et les partenaires extérieurs de l’École peuvent-ils 
favoriser la réussite scolaire des élèves ? » 
Cont r ibut ion au suj et  N¡  12 du DŽbat  Nat iona l sur  lÕaveni r  de lÕƒcole 
 
Compte- renduÉ É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É .. p. 4 
RŽsum Ž linŽaire des int ervent ions validŽes par chaque int ervenant  
Tr ibune  libre 
 
Ë propos dÕ Act ion Paris17É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É É  p. 10 
 
 

¥ Comment  profiter du temps apr• s la classe ? 

¥ Ë qui sÕadresser ? 

¥ Quel r™le les associat ions peuvent -elles jouer ?   

É Un  en j eu  au  q u o t id ien  p ou r  la  p r Žv en t ion  et  la  r Žd u ct ion  
d es in Žg a l i t Žs et  la  r Žu ssi t e sco la i r e d e lÕen f an t . 
 

Act ion  Pa r is1 7 , Esc. 5, 7, rue du GŽnŽral Henrys, 75017 PARI S 

Act ion  Par i s1 7   
Associat ion  lo i  1 9 0 1  



Apr• s la classe, un enjeu au quotidien Ð DŽbat du 22 novembre 2003 au CinŽma des CinŽastes  2/ 10 

Rem er ciem en t s 
 
Mer ci  au x  in t er ven an t s pour  la r ichesse et  la diversitŽ de leur s prŽsent at ions 
et  pour  leur  part icipat ion act ive ˆ  la rŽussite du dŽbat , 
 
Maj o r  Dom in iq u e BELHOM ME   
Responsable de la m ission prŽvent ion et  com m unicat ion du Comm issariat  du 17e  
M. Jean - Pier r e BENI CHOU   
Ancien Inspecteur dÕAcadŽm ie, responsable du Plan dÕAide ˆ  la Lecture du Conseil gŽnŽral des 
Hauts-de-Seine 
Mm e Pa scale BESSON  
M• re de fam ille 
M. Kar l  BERKEMAL  
PrŽsident  du Com itŽ de Quart ier en Faveur du DŽveloppem ent  Epinet tes Bessi• res (CQFD)  
M. Ch r ist i an  CARADEC  
Directeur rŽgional adjoint  de la Jeunesse et  des Sports 
Mm e Lu cia LE CLECH  
Adm inist rateur de l'associat ion nat ionale pour les enfants intellectuellem ent  prŽcoces (ANPEI P)  
Mm e Car o le  LEPéR E  
M• re de fam ille, m em bre Žlu de la FCPE du coll• ge HonorŽ de Balzac 
M. Et ien n e LEQU EN NE  
Adm inist rateur du Collect if La Fourche 
Mm e ValŽr ie  LI TTARDI   
Responsable bŽnŽvole de sout ien scolaire 
M. Rob er t  REGARD,   
PrŽsident  de lÕANPEI P 
Mm e N ico le SELLES  
Assistante sociale, responsable service social scolaire, DASES 
M. Jean - Lou is SOU LI ER   
Directeur de lÕŽcole ŽlŽm entaire 23, avenue de Saint -Ouen 
Mm e BŽat r i ce TAVI AUX   
Assistante sociale, responsable adjointe du service Familles du CAS VP 17 
Mm e Fr an • o ise THI RY  
Coresponsable de lÕaccom pagnem ent  scolaire de lÕassociat ion ESPACE16 
 
Mer ci  aux parents, prŽsident s dÕassociat ions, che fs dÕŽtablissement , membres 
de la Ville de Par is, responsables dÕant enne  dŽdiŽe ˆ  la j eune sse ou au 
dŽveloppement  local pour  leur s nombreux  conseils et  sout iens.  
En part icul ier , merci ˆ   
 
Mm e El ian e DELSUC 
Direct r ice de la 17e sect ion du CASVP 
Mm e Mar ie- JosŽ SEMELI ER et  son  Žq u ip e 
Chef du bureau des act ivitŽs de prŽvent ion pour la jeunesse, DASES 
 
Tou s n os r em er ciem en t s ˆ  lÕŽq u ip e d u  Cin Žm a d es Cin Žast es, dir igŽe par 
Lau r en t  HƒB ERT, pour  le professionna lisme et  la conv iv ialitŽ de leur  accue il.  
 
Merci ˆ  Aur Žlie, 16 ans, et  Romain,  12 ans, pour  leur  sympathi que  part icipat ion.  
 
 

LÕŽquipe dÕ Act ion Par is17 
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Ap r • s la  classe,  
u n  en j eu  au  q u o t id ien  

Synt h• se des dŽbats et  des ent ret iens 
 

Con t r ib u t ion  ˆ  l a  qu est ion  n ¡ 1 2  d u  DŽb at  Nat ion al  su r  lÕAve n i r  de lÕƒc o le 
« Comment les parents et les partenaires extérieurs de l’École peuvent-ils 

favoriser la réussite scolaire des élèves ? » 
 
 
Apr• s la classe, se joue, avec la m• me intensitŽ que pendant la classe, la rŽussite 
scolaire et  lÕouverture de lÕenfant . Ent re les cours sous la responsabilitŽ de 
lÕƒducat ion nat ionale et  le d”ner dans lÕint im itŽ fam iliale, il existe un temps pendant 
lequel lÕenfant  peut  avoir des act iv itŽs dÕŽveil, combler ses lacunes ou consolider 
ses connaissances.  
 
MalgrŽ de nom breuses init iat ives publiques et  privŽes, le temps apr• s la classe 
souffre encore dÕun manque de rep• res communs et  de st ructure. Quels lieux (salle 
de classe, appartement  ou t iers lieux)  sont - ils le plus propices et  comment  t rouver 
un local ? Comment  faire partager aux bŽnŽvoles les m• mes fondamentaux, quelle 
que soit  lÕassociat ion qui les accueille ?  
 
Le temps apr• s la classe reprŽsente un enjeu social en termes de prŽvent ion des 
inŽgalitŽs que lÕabsence obligŽe des parents, retenus sur leur lieu de t ravail, v ient  
renforcer. CÕest  pourquoi, les responsables publics ont  dŽfini puis init iŽ la promot ion 
de lÕaccompagnement  scolaire. Les fam illes sont , au premier abord, demandeuses 
de sout ien scolaire ou dÕaide aux devoirs. LÕaccompagnement  scolaire v ise plut™t  ˆ  
dŽvelopper lÕŽveil de lÕenfant  ˆ  t ravers des act iv itŽs culturelles. De plus en plus des 
loisirs organisŽs sont  proposŽs ˆ  toute la fam ille.  
 
AujourdÕhui, la qualitŽ du temps apr• s la classe doit  beaucoup au talent  et  ˆ  la 
disponibilitŽ des responsables associat ifs, ˆ  la gŽnŽrositŽ des bŽnŽvoles et  ˆ  
lÕouverture dÕesprit  des chefs dÕŽtablissement ou des directeurs dÕŽcole. Les 
diffŽrences sont  donc t r• s importantes dÕun quart ier ˆ  lÕaut re ou dÕun Žtablissement  
ˆ  lÕaut re, en fonct ion des qualitŽs des acteurs et  des relat ions qui existent  ent re 
eux.  
 
Corollaire du manque dÕorganisat ion, la non diffusion de lÕinformat ion est  ici 
part iculi• rement  dom mageable car dans le domaine de lÕŽducat ion, la confiance est  
prim ordiale. Com ment  une associat ion peut -elle se faire conna”t re des parents et , 
surtout , comment  peut -elle gagner la confiance dÕun Žtablissement scolaire ? 
Com ment  les enseignants et  les parents peuvent - ils avoir connaissance des 
init iat ives associat ives ou publiques ? I ci encore, il est  apparu que le chef ou 
directeur dÕŽcole joue un r™le indispensable, que ne peuvent  supplanter ni les 
guides ŽditŽs par la Mairie, ni les panneaux dÕaffichage publics.  
 
Les tŽmoignages convergent  vers le constat  suivant  :  lÕefficacitŽ de 
lÕaccompagnement  scolaire pour la progression des notes nÕest  pas systŽmat ique, 
tandis que lÕamŽliorat ion de la socialisat ion de lÕenfant  fait  lÕunanim itŽ. Au-delˆ  de 
la diffŽrence ent re sout ien et  accompagnement  scolaires, que les dŽbats ci-dessous 
dŽcrivent  bien, on assiste ˆ  une mult iplicat ion de lieux et  dÕact ions qui, souvent  ˆ  
c™tŽ de lÕŽcole et  hors de la fam ille,  offrent  des rŽponses et  sont  porteurs dÕespoir. 
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RŽsu m Ž l in Ža i r e d es in t er v en t ion s 
 
 

 
Le dŽbat est ouvert par deux enfants, AurŽlie, 16 ans, et Romain, 12 ans, qui nous ont dŽcrit ce 
quÕils aiment et nÕaiment pas faire apr• s la classe : devoirs, jeux avec des amisÉ  
 
 

I. Comment profiter du temps apr• s la classe ? 
 
Mme Pascale BESSON, m• re de famille, 
 
- Souhaite apr• s la classe un temps ludique : il ne faut pas dissocier la notion de plaisir et de 

travail, surtout en dehors de lÕŽtablissement scolaire 
- En revanche, il faut distinguer la notion de soutien scolaire ˆ  lÕintŽrieur de lÕŽcole et dans la 

famille. CÕest dans ce dernier cas quÕune association est indispensable 
- Souhaite aussi que ses enfants aient de bons rŽsultats. Quand il y des lacunes, par exemple 

en anglais, elle souhaite qu'on les soutienne pour qu'ils progressent en anglais et que ce 
soutien se traduise par une amŽlioration de ses notes. 

- Le probl• me est quand les enfants refusent un soutien scolaire 
 
 
Mme Carole LEPERE, m• re de famille, membre Žlu de la FCPE du coll• ge HonorŽ de Balzac 
 
EngagŽe, en tant que parent d'Žl• ve, pour un soutien scolaire le plus accessible possible 
Mais pense que le soutien scolaire ne doit pas • tre une fatalitŽ, idŽalement, il ne devrait pas 
• tre nŽcessaire pour la rŽussite scolaire des enfants 
Si soutien il y a, la qualitŽ du contenu du soutien, ainsi que la compŽtence de ceux qui le 
dispensent, sont primordiales. LÕefficacitŽ du soutien doit • tre contr™lŽe au moyen dÕun bilan par 
Žl• ve en fonction de ses rŽsultats scolaires.  
 
 
Mme ValŽrie LITTARDI, Responsable bŽnŽvole de soutien scolaire, dix ans d'expŽrience 
 
DÕapr• s son expŽrience, les enfants auraient besoin : 
- DÕexplications dans l'Žmulation, reprendre point par point en permettant ˆ  lÕenfant de trouver 

lui-m• me la solution et de relever le dŽfi de la question qui lui est posŽe 
- DÕun cadre stable, des horaires rŽguliers et fermes 
- De loisirs et de sport. Par exemple : tous les ans, Mme LITTARDI emm• ne les enfants ˆ  

l'OpŽra. 
 
 
Mme Fran• oise THIRY, co-responsable accompagnement scolaire de l'association ESPACE16 
 
- LÕassociation accueille 30 enfants ; Elle offre un accompagnement personnalisŽ : un 

bŽnŽvole pour un enfant. Toujours le m• me bŽnŽvole pendant toute l'annŽe. Une fois par 
semaine. 

- Aide aux devoirs au dŽbut pour valorisation de l'enfant puis de plus en plus d'autonomie 
- Aide avant de faire le devoir (comprŽhension du probl• me, connaissances) 
- LÕassociation travaille essentiellement en  rŽseau avec les assistantes scolaires 
- Motivation : offrir bŽnŽvolement des cours particuliers aux enfants du quartier Ternes, 

Champerret, Berthier, dont les familles ne peuvent pas payer de cours privŽs. 
- ESPACE16 se positionne ˆ  lÕintersection entre lÕŽcole et la famille, sans chercher ˆ  supplŽer 

personne, ni les professeurs, ni les parents 
- Le probl• me essentiel que lÕassociation rencontre est la mauvaise ma”trise du fran• ais chez 

des enfants qui n'ont pas effectuŽ une scolaritŽ satisfaisante ou qui, venant de l'Žtranger, 
n'ont pas les connaissances de base. 
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M. Etienne LEQUENNE, administrateur du Collectif La Fourche 
 
Atelier dÕactivitŽs Žducatives et accompagnement scolaire pour les enfants de 6 ˆ  12 ans 
Motivation : Accueil d'enfants dyslexiques ou en situation d'Žchec scolaire grave  
Souhaite fournir une formation aux bŽnŽvoles de lÕaccompagnement scolaire  
 
 
M. Karl BERKEMAL, PrŽsident de l'association CQFD 
 
- Accueil de 30 enfants. Les cours sont gratuits. Les anciens Žl• ves sont sollicitŽs pour 

devenir bŽnŽvoles. ;  
- Pour chaque enfant, 1h est destinŽe ˆ  une revue du cours o•  sont les lacunes, puis 30 mn 

pour la correction des exercices donnŽs aux devoirs. Les devoirs sont faits par l'Žl• ve seul, 
chez lui. 

- Motivation : cadre stable et ferme pour rŽussite scolaire de l'enfant. TŽmoignage d'une Žl• ve 
qui est aujourd'hui bŽnŽvole. 

 
 
Mme ValŽrie LITTARDI 
 
Pour 30 enfants, le soutien scolaire offert consiste en la relecture des le• ons, des rŽpŽtitions, 
des rŽcitations, et la correction des exercices. 
CrŽera un Club pour la Culture des Jeunes et de leur Famille (association CCJF) ˆ  la rentrŽe 
2004 qui proposera soutien, activitŽs culturelles et thŽ‰tre pour toutes les gŽnŽrations. 
 
 
M. Jean-Pierre BENICHOU, Ancien Inspecteur d'AcadŽmie, responsable du Plan d'Aide ˆ  la 
Lecture du Conseil gŽnŽral des Hauts-de-Seine 
 
Le soutien scolaire est diffŽrent de lÕaccompagnement scolaire ; 
¥ Par soutien scolaire on entend gŽnŽralement une aide aux devoirs, par le contr™le de 

lÕassimilation des le• ons, et le comblement des lacunes du programme qui emp• chent, 
notamment, de rŽaliser les exercices demandŽs 

¥ LÕaccompagnement  scolaire a une autre visŽe et sÕ inscrit dans une logique diffŽrente : offrir 
la possibilitŽ de bŽnŽficier dÕune aide  moins  directement utilitaire mais davantage centrŽe 
sur la prise de responsabilitŽ des enfants eux-m• mes. Il sÕagit par lˆ  de dŽvelopper des 
dŽmarches dÕapprentissage qui ouvrent ˆ  la fois sur ce qui se passe dans lÕŽcole et hors de 
lÕŽcole ;  dÕo•  lÕextension donnŽe ˆ  ce domaine : on parle dŽsormais dÕaccompagnement 
scolaire et Žducatif.  

 
On sait ˆ  prŽsent que les enfants qui rŽussissent ˆ  lÕŽcole sont les enfants les plus et les mieux 
accompagnŽs. LÕopinion lÕa bien compris et on assiste ˆ  une multiplication des lieux qui, ˆ  c™tŽ 
de lÕŽcole et hors de la famille (des tiers-lieux), offrent des rŽponses.   
Mais : comment sÕy prendre ? Quel est le niveau dÕexigence de qualitŽ ? 
 
Le dŽpartement des Hauts-de-Seine a initiŽ d• s 1989 un Programme dÕAide ˆ  la Lecture. 
Pourquoi la lecture ? Essentiellement parce que la lecture-Žcriture est le domaine privilŽgiŽ de 
lÕŽchange. Ce programme concerne chaque annŽe 4000 enfants issus de 70 quartiers environ. 
Le dispositif est animŽ par une Žquipe de pŽdagogues et financŽ par la collectivitŽ territoriale ; 
aucune contribution nÕest demandŽe aux familles.  
 
Le Programme sÕappuie sur trois aspects :  
¥ Une initiation ˆ  la littŽrature : travaux divers autour des Žcrits destinŽs aux enfants 
¥ Un entra”nement ˆ  la lecture via lÕusage de logiciels dÕentra”nement systŽmatique pour 

amŽliorer les compŽtences techniques de lecteur 
¥ Des pratiques dÕŽcriture avec, souvent, lÕŽdition dÕun journal destinŽ au groupe lui-m• me  
 
Ces actions sont sous-tendues par un Ç projet dÕaction È. L Õobjectif est de mobiliser les 
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Žnergies des 12 enfants et de leur animateur que compte chaque module autour dÕune t‰che 
commanditŽe par un destinataire issu du tissu social environnant. La commande qui est passŽe 
au groupe doit impŽrativement comporter un travail autour de lÕŽcrit. Ce qui conduit les acteurs 
ˆ  prŽlever lÕinformation, ˆ  la traiter et ˆ  la restituer sous une autre forme. Exemple : organiser, ˆ  
la demande de la biblioth• que municipale, une exposition sur le th• me des sorci• res dans la 
littŽrature enfantine.   
LÕaccompagnement scolaire et Žducatif nÕest pas destinŽ ˆ  doubler lÕŽcole ; il est la condition 
nŽcessaire ˆ  son succ• s.  
 
 

II. PrŽvention et rŽduction des inŽgalitŽs 
 
Mme Carole LEPERE 
 
Il existe le risque que les parents confondent le fait dÕoffrir ˆ  leur enfant de multiples activitŽs 
enrichissantes avec le fait de se rassurer en comblant tous les moments o•  lÕenfant pourrait • tre 
livrŽ ˆ  lui-m• me. LÕenfant a-t-il encore la possibilitŽ dÕapprendre ˆ  sÕennuyer ? A r• ver ?  
 
M• me si le Ç soutien scolaire È est indispensable, tout en sachant que cette surcharge de 
travail devrait • tre mieux ŽvaluŽe, un Ç soutien ˆ  la parentalitŽ È appara”t aussi comme 
nŽcessaire pour combattre lÕŽchec scolaire de certains enfants. La responsabilitŽ parentale est 
au cÏ ur du probl• me. Ressouder les liens familiaux peut • tre aussi une piste de travail pour 
une association en proposant des activitŽs enfant/parent. On note aussi au fil des annŽes que 
le dŽsintŽressement des parents des activitŽs scolaires de leurs enfants n'est plus le propre des 
classes sociales dites dŽfavorisŽes. 
 
 
Mme BŽatrice TAVIAUX, Assistante sociale, Responsable adjointe, Service Familles CAS 
VP17 
 
A partir des entretiens individuels menŽs par les travailleurs sociaux aupr• s des familles qui 
frŽquentent le service, Žmergent des besoins qui peuvent • tre traitŽs de mani• re collective. 
Aussi un Forum sur les loisirs des familles de lÕarrondissement a ŽtŽ organisŽ au mois de 
septembre 2003 sur deux demi-journŽes dans un local du quartier des Epinettes. Il a ŽtŽ rŽalisŽ 
gr‰ce au travail menŽ avec 12 partenaires : clubs dÕanimation, associations, commissariat de 
policeÉ  

Ce forum a permis notamment les actions suivantes : 
- prendre conscience de lÕimportance des loisirs pour les enfants et leurs parents 
- conna”tre le rŽseau associatif ou institutionnel qui existe dans ce domaine sur 

lÕarrondissement 
- conna”tre les possibilitŽs pour lÕacc• s aux activitŽs de loisirs (CAF, Jeunesse et Sport, 

Centre dÕAction Sociale de la Ville de Paris - CASVPÉ)  
- apprendre aux familles ˆ  anticiper lÕinscription et ˆ  sÕorganiser au niveau du budget. 
 
Les loisirs sont importants pour les enfants mais aussi pour les parents, comme en tŽmoignent 
les associations. Il convient de travailler sur les activitŽs apr• s la classe pour renforcer le lien 
parent/enfant et lÕŽquilibre familial, par exemple, en valorisant lÕenfant par le rŽcit de ses 
activitŽs. 
 
 
Mme Nicole SELLES, Assistante sociale, responsable service social scolaire, DASES 
 
Le service social DASES intervient dans les Žcoles maternelles et primaires du 17e 
arrondissement ainsi que dans le LEC Maria Deraisme. 
Les Žquipes pŽdagogiques de ces Žtablissements sont ses premiers interlocuteurs. 
Les assistantes sociales scolaires travaillent en partenariat avec les autres services sociaux 
ainsi qu'avec les associations de quartier. 
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Elles ont participŽ au Forum loisir organisŽ par le CASVP. Elles collaborent avec les 
associations culturelles et de loisirs surtout quand elles ont une activitŽ de soutien scolaire. 
L'observation des enfants est essentielle pour mesurer leur Žvolution et pour mettre en place 
d'autres moyens si nŽcessaire. Un Žchange entre intervenants est donc important mais les 
limites de cette collaboration sont celles du secret professionnel des assistantes sociales qui est 
prŽvu par la loi pour protŽger la vie privŽe des familles et des enfants. 
Le service social scolaire DASES se renseigne sur les associations vers lesquelles il dirige les 
enfants et leurs familles, les rencontrent rŽguli• rement surtout en ce qui concerne le soutien 
scolaire. 
 
 
M. Robert REGARD, prŽsident, et Mme Lucia LE CLECH, membre du Conseil 
dÕadministration de l'association nationale pour les enfants intellectuellement prŽcoces (ANPEIP 
Ile-de-France Paris) 
 
LÕAssociation travaille avec les parents, lÕƒducation nationale et des professionnels de lÕenfance 
(psychologues, orthophonistes, mŽdecins...).  
Il y a de 1 ˆ  2 enfants intellectuellement prŽcoces par classe. Il sÕagit dÕenfants ayant un 
quotient intellectuel supŽrieur ou Žgal ˆ  125. Ils se singularisent par un dŽcalage entre leur 
dŽveloppement intellectuel, dÕune part, et leur dŽveloppement affectif et graphomoteur, dÕautre 
part. Ce sont des enfants tr• s affectifs et qui Žcrivent souvent tr• s mal, ce qui peut para”tre 
paradoxal. 
 
Voici quelques signes qui permettent dÕidentifier un enfant intellectuellement prŽcoce : 
- il a un vocabulaire tr• s riche et tr• s prŽcis (ayant le sens de lÕ̂-propos et maniant tr• s bien 

les notions abstraites) ; 
- il est curieux de tout (surtout les questions autour de la vie et de la mort, la crŽation du 

monde, la prŽhistoire) et questionne souvent son entourage de fa• on rŽpŽtitive jusquÕ̂ ce 
quÕil obtienne une rŽponse compl• te qui le satisfasse ; 

- il sait parfois lire avant 6 ans ; 
- il sÕintŽresse beaucoup aux encyclopŽdies et dictionnaires ; 
- il peut rester tr• s longtemps sur une activitŽ qui lÕintŽresse ; 
- il est tr• s Žmotif (toutes les Žmotions (heureuses ou plus tristes) sont ressenties chez cet 

enfant dix fois plus profondŽment quÕun enfant du m• me ‰ge) ; 
- il a un grand sens de la justice et de lÕinjustice ; 
- il a un grand sens critique ; 
- il a souvent un doudou et le garde tr• s longtemps ; 
- en arithmŽtique ou mathŽmatique, il obtient directement le bon rŽsultat par une autre logique 

de la pensŽe qui ne tient pas compte des procŽdures habituelles. 
 
ƒ tant brillants en classe, ils ont tendance ˆ  • tre rejetŽs de leurs camarades, qui manifestent 
ainsi de lÕincomprŽhension ou de la jalousie. Ces Žl• ves ne sÕŽpanouissent pas toujours 
lorsquÕon les maintient dans des cycles scolaires normaux. Ils ont en permanence besoin de 
motivation, ils sont constamment en demande de savoirs. Ne laissons pas les enfants 
intellectuellement prŽcoces se dŽtourner de lÕŽcole parce quÕelle ne prend pas en compte leur 
diffŽrence, ils seraient alors en Žchec scolaire. LÕANPEIP organise des activitŽs ponctuelles 
pour les enfants, donnant ainsi lÕoccasion aux parents de se rencontrer et dÕŽchanger. 
 
Message ˆ  l'adresse des enseignants, associations, parents : en cas de doute, ne pas hŽsiter ˆ  
tester lÕenfant et ˆ  sÕadresser ˆ  lÕANPEIP qui accompagnera les dŽmarches. 
 
 
 
 
 
M. Christian CARADEC, directeur rŽgional adjoint de la Jeunesse et des Sports, ële-de-France 
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La Direction rŽgionale et dŽpartementale de la Jeunesse et des Sports (DRDJS) dŽpend de 
deux Minist• res, celui de la Jeunesse, de l'Education Nationale et de la Recherche et celui des 
Sports. Le rattachement au Minist• re de la Jeunesse, de l'Education Nationale et de la 
Recherche facilite la mise en oeuvre d'une politique Žducative globale. 
 
La politique Žducative globale prend en compte la transmission des connaissances dans un 
cadre institutionnel (Žducation formelle ˆ  l'Žcole) et l'acquisition de sensibilitŽs dans les temps 
pŽri et extrascolaires (Žducation non formelle). 
 
Les actions prioritaires de la DRDJS sont articulŽes autour de quatre axes forts : 
- Soutenir et faciliter l'engagement et la participation des jeunes(opŽrations "Envie d'agir" et 

"DŽfi-Jeunes") ; 
- Reconna”tre et valoriser l'Žducation non formelle ˆ  travers des loisirs Žducatifs de qualitŽ 

proposŽs aux jeunes par les collectivitŽs territoriales et les associations agrŽŽes "Jeunesse 
et Education populaire" ; 

- PrŽvenir l'illettrisme et inciter ˆ  la lecture et ˆ  l'Žcriture ; 
- AmŽliorer les conditions de vie des jeunes accueillis dans les centres de vacances et de 

loisirs. 
 
Le contrat Žducatif local est un des outils adaptŽs pour mettre en place une politique Žducative 
globale concertŽe. Le territoire pertinent est soit le quartier (quartier prioritaire de la politique de 
la ville notamment) ou l'arrondissement. 
 
 

III. A qui s'adresser ? 
 
M. Jean-Louis SOULIER, directeur de l'Žcole ŽlŽmentaire 23, avenue de Saint-Ouen  
 
- Mise ˆ  disposition des locaux de son Žcole aux associations : description des rŽsultats 
obtenus depuis 1999 gr‰ce aux actions engagŽes. Comportement apaisŽ des Žl• ves, meilleure 
Žcoute.  
- Travail pŽriscolaire au sein de lÕŽtablissement a permis dÕamŽliore les relations enfants Ð 
professeurs mais aussi parents Ð professeurs.  
- La mission de l'Žcole n'est-elle pas aussi de rŽpondre ˆ  la question ˆ  qui s'adresser ? Or 
affichage : moyen insuffisant ; travail de proximitŽ nŽcessaire, avec lÕimpulsion du directeur 
dÕŽcole 
 
 
Christelle de CrŽmiers expose, de la part du Major Dominique BELHOMME, responsable de la 
mission prŽvention et communication du commissariat du 17e arrondissement, excusŽ, les 
interventions de la police : 
- La mission PrŽvention recueille lÕensemble des incivilitŽs qui peuvent • tre commises ˆ  

ÔintŽrieur de lÕŽtablissement scolaire pour intervention immŽdiate ou dŽcalŽe si nŽcessaire 
- Elle collabore en liaison avec le service social scolaire 
- AujourdÕhui, elle accueille 450 enfants pour des activitŽs extra scolaires (dont vacances 

dÕŽtŽ) 
- Apr• s la classe, il y a aussi lÕenjeu du dŽsÏ uvrement des prŽ- et des adolescents, qui exige 

un travail dÕaccompagnement de rue et de nuit. Il sÕagit en particulier du travail de 
lÕassociation AECS prŽsidŽe par Duarle FIGUERA. 

 
Probl• me en suspens : le maillage associatif insuffisant entre le pŽriphŽrique et le boulevard 
Bessi• res. Il sÕagit dÕun des principaux enjeux du Plan de RŽnovation Urbaine de la Porte 
Pouchet. 
 
 

Tr ib u n e l ib r e 
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Un Principal de Coll• ge  
- Le contrat local avec lÕEducation Nationale nÕest pas adaptŽ ˆ  Paris du fait de la diversitŽ 
des quartiers au sein dÕun m• me arrondissement. 
-  Il faut un maillage local entre les Žtablissements, les associations et les parents dont 
lÕefficacitŽ dŽpend pour beaucoup de lÕinvestissement du chef dÕŽtablissement ou du 
directeur dÕŽcole.  
 
Une prŽsidente dÕassociation de parents  dÕŽl• ves  
Comment les associations peuvent-elles se faire conna”tre aux chefs dÕŽtablissement ? 
- RŽussite de l'action passe par collaboration Žtroite avec les enseignants (contact 
rŽgulier, information) 
- Comment gagner la confiance du corps enseignant quand on est une association de 
bŽnŽvoles ? Comment se faire connaëtre aupr• s des parents ? 
 
Le travail du directeur est indispensable pour pallier le faible impact des panneaux 
dÕaffichage. 
 
Une ma”tresse dÕŽcole  
Le dŽsengagement des parents et leurs attentes vis-ˆ -vis du corps enseignant sont de plus 
en plus dŽcalŽes par rapport ˆ  la rŽalitŽ. Il faut rŽtablir le dialogue entre les parents et les 
enseignants.  
 
Une m• re de bŽnŽvoles 
Le bŽnŽvolat nÕest pas seulement un don gratuit de son temps et de son savoir. Apporter 
aux autres apporte aussi ˆ  soi-m• me. 
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A p r op os d e lÕassocia t ion  
 

 
Act ion Par is17 est  nŽe pour  promouv oir  des act ions de solidar itŽ et  

dÕamŽliorat ion du cadre de vie des habitant s du 17e arrond issement .  
 
Act ion Par is17 accue ille les habitant s et  les professionne ls qui  souha itent  

promouv oir  des ini t iat ives locales et  organiser des Žv• nement s pub lics :  
animat ions de rue , dŽbats ent re voisins, pŽt it ions, concour s de quart ierÉ  

 
Act ion Par is17 a organi sŽ lÕŽv• nement  Ç APRéS LA CLASSE È le 22 
novembre 2003 pour É   

¥ I nf ormer les part icipant s des ini t iat ives qui  existent  dŽj ˆ   
¥ RŽuni r  des acteur s-clŽ (prŽsident s dÕassociat ions, enseignant s, chefs 

dÕŽtablissement , parent s, bŽnŽvolesÉ )  qui  v ivent  dans le m• me 
quart ier  mais se conna issent  peu 

¥ Faire remont er aux  responsables adm ini st rat ifs et  polit iques des 
proposit ions dÕamŽliorat ion  

 
En 2004, Act ion Par is17 organise, ent re aut res Žv• nements, des rendez-
vous de quart ier  aut our  du th• m e de lÕaccue il,  de lÕaccompagnem ent  et  de la 
sant Ž de nos anciens.  

 
Hab i t an t  ou  p r o fession n el  d u  1 7 e ar r on d issem en t , ve n ez p ar t ag er  vo s 
id Žes et  vo s at t en t es, sou t en ez Act ion  Pa r is1 7  et   

r e j o ig n ez-n ou s !   
Am icalement ,       

 
 

Chr istelle de CrŽmiers 
PrŽsidente 

 


